
La Journée Sportive 
Succès sans précédent de la journée L. Despret 

• IL 11 . 

'Belle Victoire de l'équipe de pelote-balle de Marchienne* 

atrûiiis°lrrainnits |OLGA'r",m'>6" 
La broderie pour les tout petits 

La broderie au métier suisse, à l'anglaise 
ou au plumetis, est très appréciée actuelle
ment, lia femme moderne, plue occupée «lue 
ses aïeules, n'a pas souvent les loisirs d'exé
cuter elle-même les finee et jolies broderie» 
qui orneront sa lingerie, QUI garniront les 
robe* de» enfanta, la layette du nouveau-né. 

Certes, cette broderie mérranlque existe de
puis longtemps, mais elle s'est beaucoup per
fectionnée ; les tissus sur lesquels on l'exé
cute sont de plus belle qualité ; les broderies 
sont plus minutieuses, plus fines ; lee dessuis 
plus K>li«. plus variés. On l'a fait en entre-
deux de toutes largeurs et en volants de dif
férentes hauteurs, depuis 0 m. Oî jusqu'à 
1 m. 80. Broderies à l'anglaise genre Madère 
sur naneouk et percales ; broderies fines sur 

L'EQUIPE DE MAR0HI1NNE» 

Ain'1 mu nous l 'avions présenté dans nos der
nières éditions, Ja rencontre organisée hier. S 
Lille entre trois des meil leures équipes françaises 
a l'occasion de la Journée L. Despret. a été cou
ronne- d'un succès sans précédent. 

Nous tenons a remercier Ici la Commission, et 
sont particulièrement M. L. Despret, la mécène 
bleu connu, à qui noua sommes redevables de 
sette belle iournée. -

Rep nrlaot aux nombreux appels fait par l a 
vole de notre Journal, en faveur d u sport complet 

2a est le feu de pelote, une foule est imée A plus 
e "000 personnes se pressait bler. sur le baJlo-

drome (la la P a u m e LlUolse. 
E i e ne fut pas déçue de son déplacement, et 

durant toute la partie el le se montra vivement 
Intéressée, applaudissant sans réserve aux beaux 
tonps marqués par les Joueurs. 

L A P A R T I * 
I * partie débuta par la rencontre de Marchlen-

nes-Anlneys. Marchlenne semblait débordes et se 
laissa battre facilement par les Cheminots. 

En deuxième lutte. Blanc-Misseron, pourtant 
réputée comme très fort, marqua une espagnole 
sérieuse contre Marcbiennes, par î Jeux a o. 

La définition remet e o présence Marchlennes e t 
Aulnoye. Nous assistons ici S une Eutte serrée, 
qui amène la victoire à l'équipe de Marcbiennes 
par 10 Jeux A 3. 

Nous reviendrons demain sur les péripéties de 
cette lutte, qui fut a t trayante d e bout e n bout, 
et qui emballa complètement le nombreux p u b l i c 

Relevé au passage la présence de M. Terby, 
maire d'Heilemmes. Bendues. adjoint a u Maire 
de Lille ; MMmes et MM. Dillies et Martin. Doyen-
nette. Vandenhetghe. conseil lers munic ipaux ; 
Warln. F.icq Bartselle, Fourreaux, etc. , etc. 

Belle et bonne journée a Inscrira dans les anna
les de la Pelote-Balle. 

« O'HENBr, Correspondant fédéral. 

C Y C L I S M E 

Lille- Valenciennei-Manbeuge-Douai-Lille 

Orner Mahy sur cycle OLGA 
s'adjuge brillamment 

la première place 
Hier s'est déroulée avec un plein succès 1s 

Courte Lille Valenciennes- Maubeuge-Doual-LUle, 
organisée par notre confrère « Le Progrès d u 
Nord .. Cette épreuve avai t réuni le chiffre respec
table de 11» engagés , c'est dire a o û t son Intérêt. 

p a r m i le lot lmimrtant des routiers connus nous 
avons eu le plaisir de revoir A l 'œuvre quelques 
hommes qui furent à l 'honneur dans notre II» Cri
tér ium Cycliste International . Il nous ont prouvé 
u n e fois de plus toute leur valeur et figurèrent 
comme de Jnste dans le peloton de tête. Bravo les 
Mahy, Brosteaux, Rebry, Durleux, Perraln, Van-
denberKbe. Maes. etc., etc. 

Une mention spéciale au Jeune Brosteanx que 
le peloton de tête faUllt bien ne p lus revoir après 
l e contrôle de Maubeuge et puis quel beau cou
reur, toujours le sourire même dans les passes 
les plus difficiles. 

Avant de parler de la course, fél icitons chaude
ment tous les organisateurs e t e n particulier « Le 
Progrès du Nord . pour la belle Journée de sport 
A laquel le i l nous permit d'assister. 

LA C0IIRS8 

D ê à r s é p l ' neuves- du mat in , t a TonM 1» -pwSssrf-
s u x «abords d u « Progrès dn Nord » où s'sccompllt 
d a n s _ J e - h a l l le» opérations de contrôle e t -la re
mise des dossards que dir igent avec leur compé
tence habitueUe MM. Tacq, Dehorter. Delcrotx. 
Saison. Rentles, Lefebvre, membres de l 'D. V. r . 
assistés précieusement de» l'Association 8portlve 
Lil loise e t de son président M. Vlts. 

Les opérations terminées, les concurrentrs se 
rendent A la Porte de Douai, précédés de la cl ique 
des Sapeurs-Pompiers et des voitures officielles. 

MM. Thelller de Ponchevl l le et Louis Porest, 
nrésldent de VU ont tenu A assister A la grande 
envolée qui est donnée A 8 heures 53, par M. Tacq 
A V6 coureurs. 

De suite le train est vif et la masse compacts 
t e s mail lots mult icolores s'allonge rapidement 
ponr bientôt se diviser en plusieurs tronçons dont 
celui de tête est le plus important et comprend 
u n e bonne trentaine de routiers dont év idemment 
tous les « as ». Ces trente vai l lants Iront ainsi 
l a s q n e Manbeuge sans que n o u s n'enregistrons 
d'incidents et scc ldents notables sauf les acclama
tions des nombreux curieux massés sur le long 
d u parcours. „ __ „ , 

Au contrôle de Maubeuge, la foule est particuliè
rement dense et Brosteaux profitant d o n léger 
emboutei l lage en profitera pour s'esquiver sans 
tambours n i trompettes. Les autres oui n'ont rien 

vu reforment la peloton et s'en vont sans se 
soucier du fuyard. 

Mais U arrive un moment où l'on apprend par 
une source Inconnue que Brosteaux a réussi A 
prendre un bon kilomètre et alors le peloton 
s'agite e t bientôt la chasse s'engage. Perraln, Oos-
thals Vandenbererhe mènent tour A tonr avec 

ardeur tant et si bien que notre fuyard est 
rattrapé A la sortie de Valenciennes. A la suite 
de cette chasse le peloton ne comprend plus que 
six coureurs. Derrière, Tan Bruaene e m m è n e trois 
de ses condisciples et travaille dur pour rejoindre. 
Ses efforts sont récompensés. 

Et alors c'est l a fa i te vers Lille dans le vent, 
la poussière qu i sont autant d'ennemis pour les 
poumons Infatigables. 

Sur l e nonveau boulevard, n o s neuf larrons t e 
surveil lent et A quelques centaines de mètres de 
l a l igna d'arrivée, e'est l 'emballas» ton pour ce
lui qui s'adjugera la palme Celui-là c'est Mahy 
ayant dans sa r o s e on mieux sur la i . tons «es 
adversaires de route. 

La musique des défenseurs de LHVe dir igée par 
son chef M cobon fait entendre un h y m n e en
traînant tandis que de magnif iques gerbes de 
fleurs sont offertes aux deux premiers classés : 
Mahy et v a n Bruaene. > 

Nous remarquons parmi l'assistance, M. Leroy, 
secrétaire général d s la Préfecture; Salengro, mai
re de Lille Tafrtn, adjoint au maire ; Meyer et 
Gauche, directeur et administrateur dn • Progrès 
d u Nord • e t Pei leav. rédacteur an chef; L. Le 
Masson. rédacteur e a cher du « Réveil d u Nord»; 
Caean. le généreux mécène sportrf; Mullln, di
recteur de i'Amertean Part., etc. 

La course du « Progrès du Nord • est une « e 
celles dont on se souviendra rongtearps et qui 
• s a s q u a s a une page gtorieuss de plus dans 1SB" 
annales sportives. 

t-a « L A S t S M E N T 

1er Orner Mahy, sur Oyctw Olga an t heures.. 
e » Vsa Bruaene; Se Jérôme Declercq; l e Le

b r u n : Se Vermandel: Se Georges Brosteaux; 7e 
Rebry; 8e Durleux sur Cycle R y u e l ; 9e Jul ien 
Perraln sur eye ie « L a Noratste»; loe V u y U t e e t e . 
I le Alexandre Maes; 19e Lucien Rlch: 18s René 
Voét sur eyele RytMli 14s Florent Vandenbergbe. 
sur eyele • La Nordiste »i 15e Achille Bauwens; 
l a s Alexandre lu t t ent l'As Derommetaere; 18© 

Maurice Bar; 19e Courtot; 30s Gysels; 2ie caron l ; 
«an Dragon; «te Dagbert; Me Sanctorunt: Me De-
decken; Me Se Mette: «Ta Ooaseo»; «se NlkJogews*!; 
« a Vaa Bxussel; eoe Blondel; M» Duohatel a. 

Le Grand Vrix 
« La Nordiste » à Bar lin 

AVEC LB 0ONCOURS OU • REVEIL DU NORD » 
ET DU • VELO-0LUB BARLINOI8 » 

V. Dambrlne J.-B., organise pour Dimanche 
prochain 88 Jain une course eycllsr», dite • Grand 
Prix • LA N O R D I S T E », avec l e concours d u 
• Réveil d u Nord • et du « vélo-Club Berl inois ». 

<& S u c c è s d e s Bicyc le t tes j& 

« LA NORDISTE » PNEUS a W0LBER » 
• PARIS-VALENCIENNES », 2 2 0 k m . — ( • YAMBEKBERGHE, 2* Dejaegher. 
1 PARIS-LILLE », 260 km. — 1" PERRAIN. 

CRITERIUM DU NORD, 250 km. — 2* VANDENBERGHL 

i PARIS-SAINT-AMAND », 250 km. — V PAPIN (Amateur). 

T o u s s u r b i c y c l e t t e « LA NORDISTE » pneu» i WOLBER > 
*•*" la Reine des Bicyclettes "*a 

Agents demandée partout, aa EA vente A LILLE ! PERTHAMB, l i t , rue OolberL 

encombrante et plu* légère, le patron 5 369 ira 
A ravir A un Baby de 6 mois a 1 an. Pour 
compléter la toilette, la maman fera le bon. 
net assorti et la paire de petits souliers Ces 
trote patrons se trouvent tiens la même po. 

La broderie peut également, servir A confec
tionner la déUcieuae petite robe 5.101. pour 

Vareuse, bonnet s* petits ohaïuesene, en bro-
M M tt» • mets * i AH. 

Patron N* 53*59 
. . . bonnet a* 

derie anglaise, pour 

llnorts et mousselines ; broderies au plumetis 
très en relief gur oansouk et organdis - bro
deries incrustées de tulle, agrémentées de 
jours A fils tires etc. 

On voit quelle utilisation on peut faire de 
oette broderie ; aujourd'hui, nous parleront. 
simplement de son emploi pour la layette. 

Pour la nouvelle saison, Bébé va quitter sa I veut al aisément 
douille**» et porter la petite vareuse, moins I —»w»ww», 

dans 
« Lil le-Maubeuge»Lil le» g 

(210 kilomètres) 
aVec Mahy qui se classe | 
premier sur 

Cycle OL©AI 

Patron Ne 5101 
G e n t i l l e robe a n l i n o n b r o d é p o u r b a b y d e 

l a i ans, — Métrage ; t m. 50 en 120. 

bébé de 1 g l an». Ce petit modèle est très 
«impie ae confection. Le bas est froncé sous 
un grand empiècement. Lee petites manches 
très courtes, forment ballon. 

Lee volants et entre-deux brodés, garnissent 
encore de gentils et mignons tabliers, qui ont 
n2u*ôt j 1 aspect_ de petitee robes et qui 6e> la. 

C O U S I N E G E R M A I N E . 

Oette course est réserves a n s coureurs n'ayant 
jamais été classé* premiers saut dans des courses 
locales ou championnat* de club. 

El le se d i s : utera sur le parcours suivant : 
Départ A l e b . de Barl ln par n e i Mn-Conplmy, 

Sains-en-Goheiie. Nœux-les-Mlnes, Houchin et Bar-
lin. A couvrit d e u x fois, soit 40 kilométras. 

P lus de 500 francs de prix seront attribués aux 
coureurs. Des prix spéciaux, dons des commer
çants, seront réservée a n x Berl inois . One prune 
sera attribuée a n plus v ieux e t o s e au n ias Jeune 
terminant la course. 

Les inscriptions (t fr dossard compris non rem-
bonrables), seront reçues che i M. o a m e r i n * J.-S., 
agent de* s y s t s s « La MsrdtsM » « Van*** . si 
• Beugla », ru* d* Freen'ceurt, A Barlln. 

R E T A P E - PARIS-LE HAVRE j 
' ' ' ' I l i 

BOTTECÏI1A 1« ; 

Franc!» PËLISSIER 2 - , 

T . £ AUTOMOTO 
Agent de» Cycle* t AUTOMOTO > : 

MM. CRDMBET ET LECLERCt) 
8, Ru* du Faaboarg-d'Arras 

n L I L L E « 

TENTE AU COMPTANT « A CRÉDIT 

AL' VELO-SPORT DES BOIS-BLANCS 

Le Grand Prix Léon Despret 
Brillante Victoire de Charles 
Mathon sur cycle " Waltor " 

Le veio sport des Bots-Blancs s fait disputer 
hier son Grand Prix qui porte le non» du sports-
n ian bien connu, M. Léon Despret. Président 
d'honneur du club. 

Cette épreuve qui obtint t in grand succès réunit 
au départ 70 concurrents. _ 

L'envolée fut donnée A 1» heures par M. Des-
f ont aines, préskient actif. 

De suite le tra in est vif, malgré le vent violent 
oui souffle de face. Lomme, Fournes sont tra
versées e n trombe et a n peloton de c inq coureurs 
traverse Carvin. 

Il» se présenteront A cinq au contrle de Lens, 
Mathon. Sonnaert, Dutnleux, Vermerscb et De-
gandt . 

Nou= voici sur l e retour, avant Carvin, Vermerch 
lâchera pied et A Eecllo, Degand se trouva dan* 
1 obligation de l'Imiter. . . 

Nos trots cosnpérent essayent A chacun leur tour 
de se sauver, mai s r ien à taire, l i s se t iennent e t 
le iprint final les départagera. 

Mathon s'assure u n e belle victoire sur Dutnleux 
et Sonnaert d a n s l'ordre. 

Voici le c lassement A l'arrivée : 
ter, Charles Mathon, sur Oyel* wa l tor i 
Se, Duhieux, sur Oyel* Pewtoes-Baaaialari 

- Bs, Bonn «art. Sur Oyol* Denéve-DuiéMra 
. 4S, Pottler Ed.. sur Oyol* 0*n»»*-r>ul*t*r| 

•B, DssmuUles, sur Oy**s 0*niMt-Bac*l*lari 

Notre Patron-Prime 
D suffit de remplir le bon ci-dossous, d'in-

liOTuer le numéro an patron choisi et rie 
aooB envoyer ta aomrna de , franc en tint-
broê-posto pour recevtJtr 

L B P A T R O N P R I M E 

du modèle choisi dana la R é v e C 

Bon pour le PATRON-PRIME ri 
N« 

! l'a DOBW prts a> m'éVifyjt/jjr te ptu* 

tdt potrible le patron Jf 

M m m a u r r a t W m , , v a m . r . 
rtttf . , • .*»r. , r , w , • * - * • . . . . . • • - . • . , « - » • . 

département . . . . . r r 

Ct-foint la somme 4e r pane 

Envoyer votre demande de PATRON 
IBlMB d l'adresse suivante : 

SERVICE DES PATRONS PRIMES 
REVEIL 

186 b i s , r u e d e P a r i s U L L E 

se. Vermerch, sur Cycle Ry***l| 
7e, Degandt. sur Cyol* Jean Thomanni 

dertler; 13e Rose; l i e La lau; 14e Vlllers; 16e Bre-
goll; n e Pa lUy; 18e Devestele; 19e Bonhomme; 
ÎÛ3 Rose Gaston; 2le Léman. 

Le* Oyel** WALTOR sent *n vent* ert*< M. 
TMUVTSOHAEvea, u s . Avenu* d* Duvtkwsue, s 
LUI*. 

Agent peur Chéren* : M. OBLANNOV. 
Grâce à sa bicyclette PERLESS, pneu EXCEL-

SIOR. Dutyteux dispute le sprint final et ae classe 
deuxième a une roue du premier. 

En vente chez M. GEN1COX, 88. rue dn Fan-
bourtr-de-Roubaix. A Lille. 

A»*nt BOUr LUI* d** Cycle* BVS3EL, tt. ROCIBR 
5«, ru* M* Barrarlns A Lllt* (vent* au eomptant 
et A crédit. 

LB PREMIER PAS WALTOR 
Avant le départ du grand prix L. Despret, le 

V.S.B.B a m i s sur pied u n e épreuve de Jeunes 
coureurs âgés d e raolo* de 18 ans. 

Cette épreuve se disputa par él iminatoires sur 
S km. qui qualifia les coureurs suivants : Ire sé
rie Donolf: 8* série Xblmothée; 3e série Verhae-
ghe; *e série Verlinde; 5e série Hayez; 8* série 
Saxard: Te série Degandt. 

Le* repéenagas qualifieront Horvas, Devo», Dé
crois et Bartln. La finale disputée sur SO ki.om. 
s donné le résultat suivant : 

1er Denolf d a V.S.B.B. sur Cycle Waltor; 8e 
Bayez ; se Sagard, te Decrolx; ae Thlmotnée du 
V S. B. B. 
Arthur OOBBtrr «c L*n* e a s n e le PARI8-DOUAI 

Cette t s j«n lx lque course a obtenu un «ros P<>rtlon» » " ^ ^ ^ t ^ ï ï ^ i u s 
ccés populaire et U convient de té l lc i tsr cbaleu- taure du groupement o s t u . a, 

reuiement le • Cyclo-Club Uouaisian » o u i a mis 
sur pied l'épreuve « Paris-Douai », soa président 
d bonneur. M. Henri Brulin i son vice-présulm 
d honneur. M .Scrève ; son actif président et vice-
président. MM. Roûam et Bolaut, ainsi que les 
dévoués membres de son Comité. H. Deiloque. 
secrétaire-général des Mutilés d u Doualsls, a droit 
lui au&sl. A de vlts remerciement* pour le con
cours qu'il a apporté e n organisant un partait 
service d'ordre A l'entrée de la rUle. 

Enfin, remercions également le C. A. des Sports 
Généraux et tous ceux qui ont a idé et patroné 
l'épreuve en la dotant des plus beaux prix. Un 
bt.inma.se aussi a ''Union Musicale qui offrit un 
superbe concert a l'arrivée. 

Qûnani aux coureurs qui ont montré une 
superbe endurance et une véritable valeur, qu'ils 
trouvent ici nos félicltaUon*. 

L'ARRIVES 
Voici dans quel ordre s'est effectué» l'arrivée. 

Sur 33 départ*, 2» concurrents ont atteint le but : 
1er G< bert Arthur, de l-ens, a 13 h. 83. *e, Denis 

Hector. Paris là h. i» ; 3e, Lenolr Jules, Parts . 
i i n . 36 . 4e, Lasborde* Jean, Parla 18 h. 87 
3e. Kivet François, Parts, is h 40 ; 6e, Detbar 
Fernand. Paris, 1S h. 40 ; 7e, Pe ty t Georges, P a r u , 
se, Barbry André, Paris ; 8e Fraux René, Paris ; 
10e. Feron Albert, Paris ; l i e . Drivant Victor Mar
chlennes. d u Cytlo-Olub Douaisien : We, Félu ; 
!3e. Parent ; 14e, DAaene : 15e, Delattre ; lee, 
M-.'.ret 17e Boidln ; 18e, HaTduin ; Ht, Pell ler ; 
i"e. Plet • 21e. Lerouxel ; 83e. Tkaaz ; 23e, Jau-
plot ; 24e, Fritz ; 85e," Force ; 38e. Simon ; 21e, Ser
gent ; 28e. Jaudelat ; 28e, Hesteleet. 

M. Maurice Scrève. au nom des Mutilés du 
Doualsls offrit un* superbe gerbe de fleurs au 
vainqueur de l'épreuve, Gobert, cependant que 
M. Henri Brulin. de la part du Cyclo-Club Doual-
ien en remtetalt une autre an second prix, Denis. 

BRUXELLES MAUB8UQS 
Hier an mil ieu d'une nombreuse atfluence a 

eu lieu sur 1* Vélodrome de Maubeuge l'arrivée 
de la course cycliste Bruxeues-Maubeuae (330 k i 
organisée par le Journal • Les Sports de Bruxel
les » et l e . Vèloce-Club Maubeugeois» Le départ a 
été donné A Bruxel les S 8 heure*. Volet l'arrivée : 
A 17 heures, 10 arrive un peloton de trois cou
reurs, 1er Louesse; Se Tbewis; Se Degultte. Arri
vent ensuite Vanhaetter ; Elen, avec une pédale 
cassée suivi d* Meunier et Bayan septième A 
n h. . T t t " . 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
L ' A S S E M B L E E G E N E R A L E D E LA LJGl'E 
DU N O R D D E FOOTUALL ASSOCIATION 

Dans la sa l le des fêtes d n Café d a Bamponneao 
la Ligue du Nord a tenu hier son aesemblêe géné
rale sous la présidence de AL Fonieules , entoure 
des membre* du bureav. 

La tèrjK *»o*»rlt A dix heure» et commença 
par u n e al locut ion du Prés ident M. Fonteil le* 
qui soul igna l a vital i té d s la Litrue du Nord qui 
comprend 443 clubs de football et S&.ouo loueurs. 

Au cour* d s son compte rendu moral , il an
nonce l 'amnistia pour le» dir igeants oui lurent 
suspendus il y a iTuelques mois pou rues raisons 
p lus on moins discutables. 

Après une charge A fond contre 1 ameuteurlsme 
marron M. PonteiUes félicite le » a c i n g - c i u b da 
i toubalx pour s a victoire d a n s l e championnat du 
Nord et remet A son représentant le Challenge 
Joori*. enieu du championnat , n adresse des élo
ges A Mlu Combot, Qultteniel e t Vandewegaete, 
arbitres fédéraux et remet a e s dernier l a mé
dail le d'or de la fédération française de tootbals-
Assoclatlon pour vingt-cinq années de dévouement 
e t de services rendus a u football. 

U remit des breloques aux champions du Nord 
d e chaque groupe et annonça pour l a sa ison pro
chaine le* matehes lnterilgue» suivantes : 

s u p t e m b r * : Dans le Mord, st&al Madrid, Ligne 
du Mord; 

18 D*B*mbra i Dan» l e Nord : Paris-Nord. 
s a n s date H u i Bruxelles Nord (aller et retour). 
Bad-Ouest eS»Nord-Normandie. 
Ce fut «nsatte le rapport luiancier de M. Flen-

trésorier, d où U résnltw BtT-en —a.iu de 
M 761 fr. -

M. Defonckere, commissaire a n x comptes, ap
prouve le rapport de M- Flennlau. m a i s protests 
contre le poucentage exagère accorde du R C . de 
Roubatx pour les matehes interl ignes disputés sur 
son terrain Cette protestation Tut sa luée d'ap-
piaudissemeats nourris . 

Un bon nombre de voeux fut ensuite adopté, en 
voici les principaux : 

1. Protestation contre les taxes dont le sport 
est menacé : 

3. Dans deux ans, ton* 1** matehes officiels d'é
quipes ou de séries Inférieures devront se dispu
ter avec des filets de but. 

3 La commission des terrains devra exercer son 
contrôle dans les c lubs d* promotion. 

l 'uls l'on passe an vote pour le renoavellarnent 
partiel du bureau. Des quatre membres sortants, 
seul, M. Lamon ne se représentait pas. les autres 
MM. Flennlau, Delaleau e t Lelevre-Hoftmann fu
rent réélus avec respectivement la i . Ml et 138 
voix. 

Pour le s iège de M. Lamon. deux candidats 
étalent en présence, ce fut M. Vandebeulque q u i 
remporta par 141 voix contre 103 à M. De Rycke. 
D'autres voix se perdent sur des non candidats. 
MM. Lamon 30 voix et Boultoa, 4 voix. 

La séance fut levée A U heures pour étr* re
prise A 14 h. 30. 

Toute l'après-midi fut consacrée A deux ques
t ions; le statut du Joueur et les modifications a 
apporter A la formule du championnat dn Nord 

p o u r l e statut d u loueur , voici ce qui fat 
a d o p t é : 

• Un Joueur qui a déjà Joué pour o n club dans 
Un championnat du Nord de la saison en cours, 
ne pourra plus, durant cette saison. Joué pour 
on autre c lub d a n s l e championnat , exception 
faite pour les mil i taires dont le cas est régi par 
l'article 7 des règlements de la S.F-A. • 

Apris une longue discussion et comme cela me
naçai t de s'éterniser, le bureao fit très sagement 
voter le statu quo pour la saison 1935-1828 et 
décida qu'une autre réunion aurait l ien le 8 *»p-
tembre pour établir une nouvelle formule pour 
f92B-l»27. En attendant les clubs qui auraient un 
projet A présenter doivent la déposer a n bureau 
de la Ligue. 

Et Hnita la eotnédla. *»• D. 
UNE CHARMANTE PBTB A L' U. S. 

DE MARQUILIE» 
Rénondant A l ' a r a b l e Invitation de l'O. & da 

Marquille», U non* a été donné d'assister hier 
Â l a charmante fête qu elle organisait en 1 hon
neur de se* membres honoraire* et actifs. 

Nous nous en voudrions de passer directement S 
ia relation de cett* fête, si auparavant nous ne 
portions 8 la connaissance de* sportif» l'impor-

LTJ. B. a» Marquille* est a s cran M 
actuel lement 331 memhrt* b o n o r a ï r » « ^ i 
Cinq équipe* de football fonctionnent • « — 
nient et depuis quelque tamp* un* i s c t l o n ^ S S J t 
Usine n pri» naissance. «w-uon d atntsV 

De* succès nombreux enrichissent n a u i . 
mares et pour démontrer W T ^ JtLJ*k 
pas le nombre de* années, s ignaioni « r S . ^ 5 5 
sa première sortie la section d ^ t h f t ï ï a m ï ^ 5 2 
porté le 14 Juin, i la réunion de W i ï ï h i * £ * * • 
premiers et o n quatrième prix """a1»» . deux 

Mais IA. ne «'arrête pas l'activité ru» * , - . 
avertis qui ont nom ; MM. Gallet A M b î T ^ S ï ? 
dent consel ler municipal : Bacrc-t et rKitl?**»»-
vlce-presidents : MeuFlsse ^ r é t a l r e e î ï ï l ï S H f 
™ u ^ c l p a i : Leolercq l ^ i i s , t i e S i t e , ?*$&* 
songe également au tennis, au basket'-hiTi ï * 
»»ant peu. a 8 n , , nomaine; 1»» M S C Â A V ^ « 2 I 
rrossir déjà ceux recuei l l i , dans l e s ' ^ t r ^ n » » » » 

Comme on le volt 117. S. de Marrrolllle. a » „ _ 
Sï?? « î *""'* Première importance q u ï ^ , , 1 * - J * 
ralt même pu deviner en raison de la moderti. ^ 
s e s administrateurs, c'était un devol? de u . î c n ï 

est chose faite et en son hôn-ter. Maintenant 
H e u i a ' n r 0 ° 0 n C O n 5 "»" »«EOÙreui « "afp T H I S T 1 ^ , 

LE BANQUET 
„„™? r i . f ê . . , e r c e t t e Prospérité constante i'D. S M 
conviait » un -anqnet tous ses membres 

lnO sociétaires répondirent .à son appel 
Placé sous la présidence de M. Delemer M » I , „ 

« . t 0 n . é „ . , 1 L ? * M , F<""<»«. djoint, Dhenn.'n "n". 
vSio»?.",'1 " « T 1 * » *ndré, nal let Arthur. \: „"n 
Valontln, Parfait Alexandre Garln Geonré. i?Il 
oSS'n Dï0t>£ f . , r m , n ' « " • S c J & c q 1 r, " 5 obt ln . le plus franc sucrés 
- • S f ^ » l ' 8 i l . * , n

1
 , , e I " ? i t r e P " M m « » W I I , r» 

shMsTa^r? dltl lcl les furent ent ièren. tn . 

n i ^ S C « a n ^ . nLtnt p a s e x r , u e rt* l 'amicale ré,i-
°i^"» ™, . £ s , , - r t . M . . u n e atransPhêre de franche 
traité que le rep-is it servi. 

L l a , r . J ? e m e *"* Porté * » ° n Paroxysme par un 
orenestre symphcnlqne qui rharrra l^ndl to lre 
non seulement durant le fllner mats encore tr+m 
avant dans la soirée, car un h»| -îaturalt r* 
rajiprorhement d'excellents camarades , u " " 1 =• 

'est très tard que cha run se sépara souhat-
' S?}}? Journée Inoubliable ne soit pas 

NATATION 
CHEZ LES PUPILLES DE NEPTUNES A LILLB 

Cette Société fera courir le M Juin. A 15 heur**, 
d a n s la piscine des bains municipaux de la Viu i 
de Lille boulevard de la Liberté, mise gracie»* 
sèment A sa disposition par la Ville de Lille. M 
Brevet scolaire II est rappelé que cet examen s» 
courra sur 50 mètres, sans l imite de temps. 

Les inscriptions sont reçues dès maintenant Jus* 
l'an fou* /In (vmcnm, i h n U U . M I . •• • 

ATHLET1SMB 
> — • - ' m taj 

CHAMPIONNAT OU NORD 
te Catégorie — District d'Artot* 

Les épreuves comptant pour le Championne* 
d'Athitéisme 2e catégorie, auront lieu le etnej 
Juillet, sur le terrain d u Sportlng Club de» Che
minot» d'Arras. route de Bucquoy. 

Cette réunion est ouverte a tous les Clan» d*J 
District d'Artoi* (Arrondissements d'Arras Be-
t h u n e et St-Pol) et aux Individuels résidant s o c 
son territoire, m u n i s de la licence 1925. non clasv 
<*és en Ire catégorie. 

Les épreuves suivante* figurent au programme-
100 m., 300 m., 100 m., 8O0 m., î.soo m., 3.000 m ' 
relais ,xtoo et 4x»o , sauts en longuesu et e n 
hauteur, poids, disque et Javelot. 

Les engagements 1 fr. par athlète et par éparea-
H « 5 fr pour les relais, sont reçus lusqn'an SB 
Juin inclus chez MM. Louis Lantoine, 12 ter. rua 
d'Aihleourt et Lugène Lefer, 54, Boulevard Car-
nor A Arraa. 

De» prix, d'une valeur de 500 francs seront of
ferts a l'issue de la réunion, aux vainqueurs de» 
dlvr:??s épreuve». "•> 

AUTOMOBILISMB 
SALON OE L'AUTOMOBILE A LILLB 

La Chambre Syndicale Automol.ile du Nord e t 
du Pas-de-Calais, dans son assemblée générale ex
traordinaire du 17 courant , a voté le principe 
d'organisation d'un Salon Automobile A Lille, d a 
4 a n 1(1 Ortohre prochain, et A cet effet a dési
gné on Cotrité provisoire chargé d'en établir l e s 
statuts. Secrétariat : 31, rue de Turenne, A Lille. 

IilPPIiJMJi 

•accès 

COURSES DE TOURCOINO 
L'Hippodrome du Urun-Pain a vu se dérouler, 

hier dimanche, sa sixième réunion de la saison. 
Malgré les nombreuses fêtes qui avaient lieu u » 
peu partout dans la région, les fervents du sport 
hippique étaient fidèles au rendez-v JUS. Les dé-
p a i t s turent d'ailleurs l n t é r e s s o t s et bien suivis . 

Nous donnons ci-dessous les résultats techniques 
des différentes épreuves. 

Ajoutons Que la première réunion d'automne 
aura l ieu le d imanche 20 septembre. 

1'» COI'HSE. — Prix du consei l Municipal, -e» 
An trot alteM ou monte '1.750 m.). — 1er Sérieuse 
a M. l , i . vbioos 1 Se l'ont du Diable, a M. Marisa 
sa! ; 8e Cal4)ie.vii£Tliar.is «le Cl»ava>iiiies. 

Pesage . — Gagnant 120.00 ; placé, 22.00 ; 3e place. 
«4.50 ; 3e placé, 15.00. 

Pelouse.— ( lagnant . 78.SO ; placé, 12.00. ; 3e place, 
11.00 ; M placé, 7.50. 

9» COURSE. — Pr ix de l'Hippodrome. — Course 
plate (3.100 m.'. — 1er Angena, a M. Edouard 
Mayer -, 2e Leinherg a M. André Vlcart. 

Pesage — Gagnant. 2e.u0 : pi. 16.50 : 2e pi. 1*>50. 
Pelouse — Gagnant. lb.OO . pi., 8.50 ; Je pi. 8.50. 
3e COURSE.— Prix d u oonsell Municipal (2" Heat) 

— An trot monté ou attelé (1.750 m.). — 1er Se- , 
rieuse, a M. E D'Ilavelonse ; 2e Pont du Diable, a 1 
U. A. Marlssal ; 3e Sully, a M. C. Vanthoor. 

Pesage . — G a g n a n t 26.00, placé, 1,00 ; 3e place, 
96.50 ; 8e placé, 39.50. 

Pelouse. — Gagnant, 17.00, placé, 8.00 ; 3e place . 
9.50 : 3e placé. ?6.no. 

4» COI'RSK. Prix de Belg ique— International 
Au trot monté (2.350 m i . — 1er Violette, a u x 

Haras de Chavanncs : 3e I c e l l o . A M. J. Dubrulle. 
Pesage. — Oairiiant, 15 00, pi. 11.50 ; Se pi. 12.50. 
Pelouse. — Gagnant, 8.50, pi. 7.00 ; 3e pi. 9.00. 
5e COl'RSE— Prix des Ecuries. — Course plate. 
- Interrégional. — Chevaux de selle (1.000 m.). — 

1er Vas y donc, à M. Charles Donnio. 
Pesage, 99.50. — Pelouse. 14.50. 
6» COURSE. — Prix des Peupl iers .— Steeple-

Chase. — Gentlemen riders (3.400 m.). — 1er. Lem-
berg. *• M. André Vicart : 2e Le Ti -nemaln. A 
M. Gaston Dezavelle. 

Pesage. — Gagnant. 38 5S. pi. 17.00 9 pi. 18.00. 
Pelouse — Gagnant, îv.ao. pi. 8.SO ; 9e pi. 7.S0. -
7» COURSE — Prix Paul Dassonville. — Au trot 

attelé (3.000 m.). — 1er Vardnr II, A M. P a u l 
Jadoul : 9e Tri f•->!». A M. A. LaeatsSe ; Se Upas V, 
A M. H. Thonney. 

Pesage. — Gagnant, 96.50, placé, 14.00 ; Se placé, 
15.00 ; .le placé. 24.50. 

Pelouse. — Gagnant , 19.00, placé, 8.50 ; 9e place , 
9.00 ; 3e placé, 12.00. 

COURSES O'AUTBUIL 
Ire COLRSE. — 1. Solver Gray (X .Duffourc V» 

g. 68.00, p 18.50 : 9. Golden Fan (R. Vayer) , p . 
14.50 ; 3. Cicdoald (R Garon). p. 18.00. 

Se COURSE. — 1. Tlmbad (L. Duffourc). g. 108.00. 
p. 35.00 ; 2. Bernique (H. Andouard), p . 53.00 : 
3. B a l l s m m ( M. Richard), p. IIJOO. 

3B COURSE. — 1. Silvo (F. Ress). g. 95.00, p. 14.00s 
9. I.antaret (F Hervé), p. 38.50 ; 3. Hydravion 
(L. Barré), p. 17.50. 

4e COURSE — 1 Alxoto (M. Durand), g. 37.00, 
p. ÎO.OC ; 2. Wery God M. Nolrot. p. 23.00 ; 3. Saint 
Maurice III 'Fraguler). p. 41.00. 

5e COURSE — 1. Campan (J. Lac), g. 18.68, B. 
19.50 ; S. Orfrol (G. Berslgand), p . 90.00 ; L G»nV 
powder (T.. Nlaudoti , p. 15.50. . 

Se COURSE— 1. Ça mord II (P. Michel), g. 8800, 
p . 19 00 : 9. Matho (R. Petit) , p. 93.00 ; A Manan» 
bar (G Berslgand), p. S7J0. 

FEUILLCTON DU » JUIN 1885. — N" U 

P u i s é tendu dans le stoeplng, 11 fermait 
l es veux. 

Et le t ra in roulait , le w a g o n luxueux 
tau s 'endormait d'un Bornrneil qui lui fai
sa i t peut-etr» revtvre le paeeé. Robert da 
Gwealin deecendant d'une de* D*ua vleiUea 
famil les de F r a n c e . ^ 

T)&uie a n s en arrlèr»». 
En plein p a y e barseme, tout rjrea Se 

Biarritz. 
Au pied d'un châ teau <rul domine l a mer, 

en haut lee rochers abruptes contra les-
rruets e l le v ient se briser, se blottit com
m e u n n i d d'aic lons près d u v i eux n id 
d'aijçlea. a n h a m e a u de trueltroes malsons . 

Un soir , u n e nu i t plutôt, deux homenea 
e sca ladant l e roc. car c'est u n e ^ s j M l a d e , 
p a r u n vieVltable sent ier d e tâttrilM, — e t 
a t te ignant le «Toupe de enaumierea accro. 
chées à ce contrefort des Pyrdr»te»v 

Tout dort soi is la splendeur d'un ciel 
conste l l é exwnne sont les c ie ls nocturnes 
d'août, jusqu'à ce q u e s'élève, pour taira 
pâl ir Vsa étoiles. l a l a n e argentée. 

Ces h o m m e s sont Jeunes ton* les deux, 
de vintft à trente a n s . d é robuav»» gars , 
des bal lots aux épaules , qui ne. les arré-

Au devant d'eux u n chien irrimpe, char-
Ké aussi . 

U n e pacoti l le de contrebande, du tabac 
d'Espagne, de la dentelle, passe au ne* et 
à la barbe des douaniers , qui an bas, tout 
à coup, a lors que les fraudeur* se croient 
b o n de danjrer, voient des s i lhouettes , e t 
cr i ent d e se rendre. 

Les contrebandiers se jettent à p la t ven
tre. 

On a tiré. 
U n cri sourd, puis un plus strident; rie 

femme, se perdent dans la répercuss ion 
de la détonation que se renvoient les échos 
d e l a montagne . 

Et c'est le s i lence. 
Quand les douaniers ont grimpé & leur 

tour, le sentier de chèvres . 11 n y a p lus 
d'hommea, n i v i v a n t s n i morts. 

U n e t^emme e n peignoir clair , paase le 
b u s t e par u n e fenêtre ouverte, u n e fem
me jeune et, dans le rayon lunaire, pale 
c o m m e un cadavre. 

C'est riristitutriee du canton de Payoul, 
mademoisel le Anne Barbiéry. 

Elle arrête les douaniers : 
— Qu'est-ce qu'il y a t. . . J'ai entendu u n 

coup de feu... 
— Diantre ! ça ne m'étonne pas, made

moisel le , répond l'un d'eux a v e c un. tort 
accent basquais. 

• J'ai bel et bien t i r é ! 
n Ces coquins de contrebandiers noua 

font la pige toutes les nuits depuis quelque 
temps. 

» Sont-Us une bnnde on non . . . On n'en 
voit Ismais que deux. 

— Voua av«» entendu crier? mademoi
selle Barbiéry t demanda l'autre. 

— Et J'ai répondu «a «*»nJt aiatsi et en 
ouvrant m a tjigèjra» 

vous voyant monter, j'ai at-

aoua vos fenê-

— Alors., 
tendu. 

— I l s ont dA passer là,, 
très, les bandits 1 

— Peut-être. 
— Où sont- i l s? . . . Et le blessé T. . Car s'il 

y en a un qui a crié, c'est qu'il a été tou
ché. 

— Vous croyez T 
— Parbleu ! Je l'espère bien. 
— Mais ce serait affreux... Tuer un hom

me.. . pour quelques paquets de tabac.. . 
— Ou des centaines de francs de dentelle. 
— Même poux des centaines de tranca de 

dentelle. 
— Que voulez-vous, mademoiselle Bar

biéry, le métier c'est le métier.. . 
— La fraude augmente joua les Jouns s u r 

la frontière, on nous dorme des ordres for
me l s , nous encourons des peines discipli
naires si noue fermons les yeux. 

n Peut-être avons-nous tait cinquante fois 
des sommations, s a n s mettre le menace à 
exédution. 

«, Ce soir, m a foi ! les sommations faites, 
j'ai épaulé. 

Le douanier qui parfait, un brigadier, s e 
mi t à rire en achevant : 

— Vous aurez eu plus de peur que cette 
fripouille n'a eu de mal , puisqu'il «'est en
core tiré des pieds. 

Et touchant tous les deux leur képi : 
— Bien le bonsoir, mademoisel le Barbie , 

ry, bonne nuit jusqu'à demain. 
— Bonsoir, mess ieurs les douaniers 
Les deux préposés à la pereesAion du droit 

sur les marchandises importées, ae déci
daient à- suivre l e sentier, longent à pré
sent ta rente sur laquelle perchait le village. 

Sons « a s c'était ia oser. 
A H*t endroit, la m a s s e granitique .BSJBN 

1B flot. tssR&ant o n WSSQfOttBâ en 

caverne, sous lequel une barque qu'ils ne 
pouvaient voir était amarrée. 

Et, à lextrémité de cette roche où ils 
allaient, un précipice, le vide béant. 

Lorsqu'.>n voulait côtoyer ce précipice, on 
redescendait vers l'Océan. 

La lune qui resplendissait s'éclipsa tout à 
Coup, non pas voilée d'un nuage, mais ca
chée derrière un pic. 

Et si le firmament se remettait à scinUi-
ler, ses constellations ne projetaient pas 
vers l'astre poursuivant s a perpétuelle rota
tion une lueur suffisante pour éclairer le 
lacet escarpé, dangereux, qui continuait le 
sentier. 

— Je n'ai pas envie, Sangdiou I fît le gra
dé, de laisser m e s os dans ce trou, retour
nons , nous n'arriverons a rien ce soir. 

» S'il y a un blessé, demain nous le sau
rons bien. . . . . . . . , 

— Pour moi. il n y en a pas, répondit phi
losophiquement l e second, en bourrant «a 

Et les deux collègues redescendirent par 
où ils étaient venus, v e r s la mer. 

I ls devaient poursuivre leur nuit de fac
tion auss i inutilement qu'ils l'avaient com
mencée. 

L e s contrebandiers sont habiles e t parti
culièrement favorisés par la configuration 
de la côte le long de cette chaîne de mon
tagne qui marque la frontière entre la 
France et l'Espagne. 

Ils tventent les ruses de» douaniers ou 
leur brfltent la politesse avec une désinvol
ture souvent faite pour exaspérer c e s der
niers. 

C'est de qui, celte nutt-la. Tenait de se 
produire. 

La bsugariier e t s o n compagnon repre-
marehe a s long du rivage, dans 

Va d t r l ^ B t opposée à celle où ils auraient 
fffitVBl «.bordé à ~ 

haute, jusqu'à la crique surplombée de roc, 
où on l'amarrait. 

Pourquoi allèrent-ils à droite au heu d a l 
ler à gauche ? 

Combien d'événements, dans la vie , déri
vent de ces deux syl labes : pourquoi t 

Tandis qu'ils prenaient à droite, le drame 
s e déroulait à gauche. 

Un homme avai t bien été atteint par la 
décharge du douanier. 

Etait-ce au bord du précipice, alors qu il 
sortait d une des mai sons d e Payoul 1 

Ou, blessé, s'élançant de ce côté pour fuir, 
avait-il perdu pied et roulé à l 'abîme? 

Un quart d'heure s'était écoulé depuis la 
disparition du brigadier et de son subor
donné. 

Mademoiselle Anne Barbiéry, qui refer
mait s e s persiennes, les rouvrait d è s qu'elle 
entendait les pas de ceux-ci s'éloigner. 

Et, le buste penché au dehors, elle écou
tait, aussi pèle que tout à l'heure. 

Aucun bruit. 
La jeune fille enjamba cette fenêtre du 

rez-de-chaussée, quasi A pic sur les rochers. 
La façade de l'école, un petit bâtiment 

blanc, presque coquet, donnait sur la place 
du village. 

Et alors qu'elle prenait pour elle cette 
pièce — dont les deux fenêtres étaient les 
seules, avec de larges lucarnes, au premier 
étage, éclairant u n corridor intérieur, A re
garder sur la mer — son adjointe, toute 
jeune et depuis quelques mois seulement 
avec elle, dormait au premier étage, sur la 

Ce coup de feu dans la nuit ne devait ré
veiller personne. 

l A S t t T a î ^ t u ^ a s g ^ î f [ 5 

Mais sans doute l'institutrice de Payoul . 
n la Parisienne », comme l'appelaient l e s 
c e n s du pays, qui la savaient née à Parts, 
depuis trois a n 3 dans ce canton perdu d e s 
PyrénCes, éprouvait une crainte toute parti
culière, car au bord du sentier p u r e n t a u 
tour des roenes, .tendant 1 oreille tantôt 
par ici, tantôt par là, elle écoutait a v e c u n * 
ango i s se qui lui faisait serrer des deux 
mains aa poitrine oii le cœur sautait, 

Aucun bruit encore, que, tout à coup, un 
hullulemcnt d'oiseau de nuit et un batte
m e n t d'ailes noires. 

Elle se rejeta en arrière. 
Elle tromulait. cette fois, comme u n * 

feuille en comprimant de sa main tonuue 11 
fine qui frémissait, son front aussi "^""c 
o u i la neig-> des haute sommets, formant 
une chalneg imposante, è laque le' «embla. i 
s'adosser le vieux château dominant le vil-

* Encore par la fenêtre basse s i facile h 
, " s i r Annn rentra dans la chambre , 
[oute garme de perse blanche à fleurs 
i ^ ï L ^ - i r i T n i e gaie, a v e c des é légances 
d ^ i e s S l . ^ dénotent un raffinement 
d é g o û t e qui les étonnait peut-être, ma i s 
oue n'appréciaient point celles qui avaient 
pu s'en rendre compte, parmi les monta
gnardes de PayouL 

Elles étaient rares. 
Le, femme qui faisait le ménage n'y pas

sait que pour la grosse besogne. 
Anne en disposait e l le-même les coquette» 

ries. 

Dessus de cheminée brodé, comme le» 
voi les des fauteui's ; paravent devant ta toi
lette, fleurs sauvages , ou roses dans I» J**' 
dmlère d u guéridon, o n l e s ? « § § • d» l a OsVa. 
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